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— C’est une jolie fille, notre Bailey, dit Archie.
En voyant l’expression qui s’affichait sur le visage du coach, Jared comprit que celui-ci s’était pris d’affection pour la chercheuse. La libido du coach pouvait-elle prendre le pas sur son bon sens ? se demanda Jared avec agacement.
D’après ce qu’on disait, cette chercheuse plutôt « jolie fille » utilisait un système censé permettre la réduction du nombre de lésions des tissus mous chez les joueurs de foot. Très bien, sauf que les statistiques dont on faisait état étaient impressionnantes. Or, l’expérience avait appris à Jared que si quelque chose semblait trop beau pour être vrai, c’était souvent le cas. Par ailleurs, il n’avait pas besoin d’avoir près de lui une jolie femme donnant des distractions à ses joueurs et qui se mettrait en travers de son chemin lorsqu’il devrait les soigner. Surtout au moment où il venait juste de prendre ses fonctions de médecin auprès de l’équipe junior d’un club de football de première division.
Il avait déjà vu un manager ou un joueur perdre la tête pour une jolie fille, et cela s’était toujours mal terminé. Le pire, c’était que ce genre d’histoire rejaillissait souvent sur toute l’équipe, constituée d’une bande d’adolescents, et pouvait vraiment avoir des conséquences désastreuses.
Gardant ses réflexions pour lui, il adressa au coach un sourire poli.
— C’est très bien.
Avec un peu de chance, cette Bailey allait se lasser rapidement, ou bien son système serait démythifié, et il pourrait revenir à une méthode plus sensée pour prévenir les lésions des tissus mous — comme, par exemple, mettre en place un entraînement sportif spécifique après qu’il avait évalué chaque joueur et étudié le dossier médical de chacun.
En attendant, il allait serrer les dents et se montrer aussi poli et aussi neutre que possible.
— Ah, vous voilà, Bailey. Venez que je vous présente Jared Fraser, le nouveau médecin de l’équipe.
Se trouvant de l’autre côté du terrain de football, Archie MacLennan avait forcé sa voix pour appeler Bailey qui sortait du tunnel des joueurs.
Bailey lui sourit, mais elle prit soin de rester à une distance respectable d’Archie afin qu’il ne puisse pas lui passer un bras autour des épaules. Elle l’appréciait beaucoup en tant que collègue — il paraissait disposé à entendre des idées nouvelles et, jusqu’à présent, il s’était montré plus que coopératif avec elle quant à ses recherches — , mais elle n’était vraiment pas en quête d’une relation intime avec un homme.
Surtout pas avec Archie. Récemment divorcé, il avait un style de vie qu’elle jugeait parfaitement incompatible avec le sien. Cela ne marcherait pas, entre eux. Et Bailey avait déjà connu assez d’échecs. Elle voulait désormais mener une vie simple. Sa famille, ses amis et son travail lui suffisaient amplement. Elle n’avait besoin de rien d’autre.
— Jared, voici Bailey Randall, le médecin qui pilote ce projet de recherche dont je vous ai parlé, dit Archie.
Un court instant, Jared la regarda comme s’il avait devant lui un fantôme. Puis il se ressaisit et adressa à la jeune femme un petit signe de tête.
— Docteur Randall, dit-il, sans un sourire.
Peut-être n’approuvait-il pas qu’une femme s’occupe d’une équipe de footballeurs ? Ou bien n’était-il pas doué pour les relations sociales ? Ou alors, à en juger par son accent très prononcé, répondait-il tout simplement au stéréotype de l’Ecossais austère, solide et silencieux ?
Dommage, car il avait des yeux magnifiques, d’un bleu profond qui rappelait la couleur des jacinthes des bois. S’il lui arrivait de sourire, ses yeux devaient certainement pétiller, ce qui les rendait à coup sûr irrésistibles.
Que se passait-il ? Depuis quand laissait-elle ainsi vagabonder son imagination ?
— Ravie de faire votre connaissance, dit-elle en le gratifiant de son plus beau sourire.
Ils échangèrent une brève poignée de main sans que Jared ne se déride.
Eh bien, tant pis. Après tout, elle n’aurait pas tellement affaire à lui, n’est-ce pas ? Son projet — tester un système de contrôle censé aider à réduire le nombre de lésions des tissus mous dans l’équipe de football — avait été accepté par la direction du club. Elle travaillait avec Archie, le coach de l’équipe junior, pendant les séances d’entraînement et lors des matchs qu’ils disputaient à domicile. Jusqu’à présent, les résultats donnés par son système s’avéraient vraiment très intéressants.
— Salut, Bailey, dit John, l’un des joueurs, en s’approchant.
— Salut, John. Comment va ta cheville ?
— Beaucoup mieux, grâce à vous. Merci, ajouta-t-il avec un grand sourire.
— Portes-tu encore ton bandage ?
Il hocha la tête.
— Et je fais aussi les exercices sur la planche d’équilibre, comme vous me l’avez montré la dernière fois.
— Bien.
— John s’est fait une entorse à la cheville il y a quelques semaines, expliqua Archie à l’intention de Jared.
— Ce type de blessure est fréquent au football, dit Bailey.
Elle tenait à montrer à ce Jared Fraser qu’elle connaissait bien le sport en question, contrairement à l’idée reçue selon laquelle les femmes n’y entendaient rien, ou presque.
— Il était en train de courir lorsque son pied a heurté une bosse sur le terrain. Le mouvement de torsion a abîmé les ligaments à l’extérieur de la cheville. L’entraînement sur la planche d’équilibre vise à éviter qu’il ne se blesse de nouveau.
Jared écoutait sans rien dire, hochant seulement la tête de temps en temps. Il se montrait totalement impassible.
Oh ! Seigneur ! Comment allait-il s’entendre avec les joueurs ? Ou peut-être communiquait-il mieux lorsqu’il était dans l’exercice de son métier ? Elle l’espérait de tout son cœur parce que ces garçons étaient encore jeunes et ils avaient besoin d’être encouragés et soutenus. Avec eux, une attitude trop dure serait contre-productive.
— Je dois donner à chacun de vous les coordonnées de l’autre, précisa Archie. Numéros de téléphone portable, adresses e-mail… Vous en aurez besoin si vous voulez discuter de quelque chose entre vous.
— Je doute que ça arrive, mais c’est d’accord, dit Jared.
Oh ! Quel était le problème de ce type ? Bailey fut saisie d’une envie folle de le secouer, mais l’attitude n’aurait pas été professionnelle. Surtout devant l’équipe junior. Les médecins, les coachs et les managers étaient censés présenter un front uni. D’accord, elle ne travaillait pas à proprement parler pour le club de football — elle n’était là que pour mener ses recherches — , mais elle devait rester professionnelle.
— Donnez-moi votre numéro de téléphone, et je vous enverrai un texto avec mon adresse e-mail, dit-elle. Ainsi, vous aurez toutes mes coordonnées.
Une fois cette question réglée, elle sortit son ordinateur portable de sa housse.
— Bon, les gars, vous savez ce qu’il faut faire. Allons-y.
Tandis que les joueurs se mettaient en rang, elle alluma son ordinateur puis appela chaque membre de l’équipe par son nom afin de lui remettre un appareil de contrôle muni d’un adhésif permettant de le fixer sur la poitrine.
Lorsque les joueurs s’éloignèrent pour aller s’échauffer sur le terrain, Jared s’approcha d’elle.
— En quoi consiste exactement ce système ? Est-ce une sorte de podomètre amélioré ? Comme ces coûteux gadgets que les gens portent au poignet et qui leur disent combien de fois ils se sont réveillés durant la nuit, mais sans pour autant leur apprendre pourquoi ils se sont réveillés ni ce qu’ils peuvent faire pour y remédier.
Il se montrait franchement hostile.
Quel était son problème ? pensa-t-elle de nouveau. Mais elle lui sourit et s’efforça de rester polie.
— En effet, cet appareil mesure le nombre de pas que font les joueurs durant le match, mais il contrôle aussi leur vitesse moyenne, le taux moyen et maximum de leurs pulsations cardiaques, et leur VO2.
La VO2 mesurait la consommation d’oxygène nécessaire pour convertir l’énergie fournie par la nourriture en adénosine triphosphate. Plus la VO2 maximum était élevée, plus l’athlète était en bonne forme.
— Comment pouvez-vous mesurer convenablement la VO2 sans que la personne soit équipée d’un masque relié à un dispositif ?
— Il s’agit d’une estimation, mais c’est beaucoup mieux qu’un « podomètre amélioré », répliqua-t-elle.
Bien sûr, lorsqu’il aurait vu comment fonctionnait le système, elle serait ravie d’écouter toutes les suggestions qu’il pourrait lui faire afin d’y apporter des améliorations. Mais, pour l’instant, il donnait son avis sans avoir la moindre information, aussi quel intérêt pouvait présenter son opinion ?
— L’objectif est de réduire le nombre de blessures des tissus mous, ajouta-t-elle. Les joueurs ont alors plus de temps pour s’entraîner et jouer, et ils en perdent moins à se remettre sur pied. Ce système a été testé avec une équipe de rugby : il a réduit de 70 % le taux des blessures des tissus mous. Mon patron a pensé qu’il était intéressant de le tester dans d’autres sports.
Elle lui adressa un sourire forcé en concluant.
— Vous savez, je ne cherche pas à empiéter sur votre domaine. En fait, j’essaye de vous faciliter les choses en vous faisant gagner du temps.
— Et vous êtes vraiment médecin ? demanda-t-il, l’air sceptique.
Bailey réussit à se contrôler et à le gratifier une fois encore d’un sourire poli.
— Rappelez-moi de vous apporter mon diplôme la prochaine fois. Ou bien, si cela vous tracasse vraiment, vous pouvez aller sur internet pour vous renseigner sur moi. Je donne des consultations en médecine du sport, trois jours par semaine, au London Victoria, et mon nom figure dans la liste des praticiens de ce département. Je consacre les deux autres jours de la semaine à mes travaux de recherches.
— Vous utilisez donc ce système avec d’autres équipes ?
— Non. Je ne travaille qu’avec cette équipe-ci et je ne mène qu’un programme de recherche à la fois. Le précédent portait sur la médecine préventive. Je travaillais avec des patients qui souffraient d’hypertension. L’objectif était de les aider à perdre du poids et à maintenir chez eux une faible masse musculaire, et cela afin de réduire leur tension artérielle et le risque d’accidents cardiovasculaires.
Elle ne put s’empêcher d’ironiser :
— Et j’entends par là les attaques et les crises cardiaques.
— Exact.
Jared regardait fixement Bailey. Archie la décrivait comme une « jolie fille », mais, en fait, c’était une vraie beauté, avec son visage en cœur, ses immenses yeux bruns et sa coiffure de lutin. Elle ressemblait davantage à une princesse orientale qu’à un médecin.
Mais Jared savait d’expérience que les belles femmes semaient le trouble et le malheur autour d’elles. Sasha, son ex, s’était servie de son physique de rêve pour suivre sa propre route et Jared en avait beaucoup souffert. A présent, il était beaucoup moins sensible aux grands yeux et aux sourires ravageurs. Mais il avait déjà remarqué comment Archie suivait Bailey partout, comme un bon toutou. Il avait la désagréable impression que, tout comme Sasha l’avait fait, Bailey Randall s’était appuyée sur son physique avantageux pour imposer au club son ridicule gadget.
Ce qu’il y avait de bien, c’était que ce système ne pouvait pas vraiment nuire aux joueurs. Certes, il ne servirait pas à grand-chose car il ne fournirait pas assez d’informations sur ce qui n’allait pas, ou sur la façon de régler le problème, mais il ne présentait en lui-même aucun danger.
Jared passa toute la séance sur le côté du terrain, prêt à intervenir si l’un des joueurs se blessait sérieusement. Mais il n’y eut aucun incident, pas même un bleu ou une contusion.
Autrefois, il avait été l’un de ces joueurs, songea-t-il avec un certain regret. Un adolescent plein d’espoir qui se voyait devenir professionnel et qui rêvait de jouer dans l’équipe nationale. Et il y était parvenu. Il avait joué pour l’Angleterre dans l’équipe des moins de dix-neuf ans, et marqué plusieurs buts dans des matchs internationaux. Mais une blessure au genou provoquée par un tacle avait brutalement mis fin à sa carrière débutante. Il avait dû revoir ses plans et s’était lancé dans la médecine, suivant ainsi la tradition familiale.
Son attirance pour le football l’avait conduit à travailler dans un club pour s’occuper des joueurs, plutôt que d’exercer dans un hôpital ou dans le cabinet médical de ses parents. Il appréciait toujours autant toutes les phases du jeu, l’esprit de camaraderie qui régnait dans l’équipe et l’enthousiasme manifesté par les supporters lorsqu’un but était marqué.
L’entraînement terminé, Archie se tourna vers Bailey.
— A vous, maintenant.
Jared n’en crut pas ses yeux lorsqu’il vit Bailey faire exécuter à l’équipe junior une série de postures yoga, suivies d’exercices de respiration.
Du yoga sur un terrain de football ? S’il en croyait sa propre expérience, les joueurs auraient eu intérêt à pratiquer plutôt un entraînement sportif spécifique. Outre le contrôle du ballon, ils avaient besoin de travailler l’endurance musculaire, la puissance des membres inférieurs, ainsi que les accélérations et les pointes de vitesse. Si Archie le souhaitait, Jared se faisait fort de mettre en place un programme d’entraînement, qu’il s’agisse d’exercices d’échauffement pour l’ensemble de l’équipe, ou bien d’un programme individualisé destiné à améliorer les points faibles de chaque joueur. Ce serait bien plus utile que le yoga pour améliorer la coordination neuromusculaire globale de ces garçons.
Mais interpeller Bailey Randall devant l’équipe n’aurait pas été professionnel, aussi garda-t-il le silence jusqu’au moment où les joueurs disparurent dans les vestiaires.
— Pouvons-nous discuter quelques instants ? dit-il en s’approchant de la jeune femme qui travaillait sur son ordinateur portable.
Elle parut surprise, mais hocha la tête.
— Bien sûr.
— Qu’est-ce que votre boîte magique nous dit exactement ?
— Elle analyse la performance de chaque joueur. Je peux vous montrer pour chacun d’eux un graphique représentant sa performance moyenne au cours des dix derniers matchs ou séances d’entraînement, et une comparaison de sa performance d’aujourd’hui avec la moyenne observée.
— Ce qui nous apprend quoi ?
— Cette méthode permet de repérer une éventuelle baisse de performance. Peut-être le joueur commence-t-il un rhume sans en avoir encore les symptômes. S’il est malade, il risque davantage de se blesser. Il vaut mieux alors qu’il ne joue pas.
Il lui adressa un regard sceptique.
— Vous êtes en train de me dire que vous pouvez prédire si un joueur va tousser, ou bien avoir un rhume ?
— Non, mais je peux prédire la probabilité qu’a le joueur de se blesser au cours du match suivant en me fondant sur sa performance d’aujourd’hui, comparée à la moyenne observée durant les dix dernières séances.
— Très bien, dit-il, pas vraiment convaincu. Et le yoga ?
— Etant médecin d’une équipe de football, et donc un spécialiste de la médecine du sport, vous savez certainement que les étirements dynamiques sont plus efficaces que les étirements statiques.
Elle soutint son regard en poursuivant.
— Pour vous prouver que je sais de quoi je parle, je précise que les étirements sont dits dynamiques lorsque le mouvement est continu. Cela favorise le flux sanguin, la force et l’équilibre. Il permet aussi de faire travailler plusieurs groupes de muscles à la fois, ce qui est plus fonctionnel, car c’est ce qui se passe dans les mouvements qu’on fait dans la vie quotidienne. Et comme on ne maintient l’étirement que pendant un court moment, le muscle se relâche mieux et le mouvement s’améliore à chaque répétition. Ça vous va ?
Il hocha la tête. Apparemment, elle connaissait bien son affaire. Même si elle manquait un peu de jugement en ce qui concernait son programme sur ordinateur.
— Vous êtes professeur de yoga ? demanda-t-il.
— Non, mais le professeur que j’ai eu durant les cinq dernières années m’a aidée à mettre au point la méthode que j’applique avec les joueurs.
— Je vois. Et la respiration ?
Les mains sur les hanches, elle le foudroya du regard.
— Oh ! pour l’amour du ciel ! Etes-vous en train de me faire subir un interrogatoire en règle ? Ecoutez, le projet a déjà été approuvé par M. Fincham. Si vous avez quelque chose à dire sur mon travail, vous devriez peut-être en parler avec lui qui est président du comité de direction du club.
— En fait, je ne vois pas ce que le yoga peut apporter à des gamins qui doivent suivre un entraînement sportif spécifique.
— Le yoga leur apporte beaucoup, justement parce que ce sont des gamins. Ils ont seize, dix-sept ans, et n’ont pas fini de grandir. La profession qu’ils ont choisie les expose à la curiosité du public. Des meutes de journalistes sont aux aguets, prêts à monter en épingle les moindres peccadilles commises par de jeunes joueurs qui gagnent des fortunes.
— C’est vrai, mais je ne vois pas le rapport avec le yoga.
— La discipline, répondit-elle d’un ton tranchant.
— Ils se plient déjà à la discipline de l’entraînement. Ils font ce qu’Archie leur dit de faire.
— Maintenir les postures du yoga impose une certaine discipline, tout comme les exercices de respiration. C’est donc une pratique bénéfique qui leur permet aussi de mieux gérer le stress.
Jared n’en croyait pas un mot. Voyant son air sceptique, Bailey soupira.
— Ecoutez, si l’un d’eux se trouvait harcelé par des photographes ou des journalistes, ou bien par un quidam quelconque croisé dans une discothèque — quelqu’un qui le provoque pour se prouver à lui-même qu’il est un héros capable d’en découdre avec un footballeur — , tout ce qu’il aura à faire, c’est de se rappeler comment bien respirer, ce qui l’aidera à prendre les choses avec plus de recul.
Il n’était toujours pas convaincu et elle en eut conscience.
— Vous savez quoi ? reprit-elle d’un ton irrité. Vous pouvez penser ce que vous voulez, docteur Fraser. Cela n’aura aucune incidence sur ma recherche. S’il vous vient quelques bonnes idées sur la façon d’utiliser les données ou sur différentes mesures qui pourraient aider à analyser les performances de l’équipe, je serais ravie de vous écouter. Mais si tout ce que vous savez faire, c’est de gémir et de râler, alors, je vous en prie, allez-vous-en et trouvez quelqu’un d’autre à persécuter, parce que, moi, je suis très occupée. Excusez-moi.
De toute évidence, Bailey Randall n’aimait pas qu’on lui pose des questions. Et elle ne l’avait toujours pas convaincu de l’intérêt de son projet.
— Mais vous êtes tout excusée, dit-il.
Tandis qu’il s’éloignait, il l’entendit lâcher à mi-voix : « Quel imbécile ! »
Elle avait le droit de penser ce qu’elle voulait. Lui-même n’était pas non plus très impressionné par elle. Ils n’avaient plus qu’à prendre leur mal en patience, le temps qu’Archie et la direction du club comprennent que cette « recherche » n’était qu’un tissu d’absurdités.
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